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Comme l'année jubilaire marche à grands pas vers sa fin, lotis croyons être
utiles à plusieurs encore en donnant dès aujourd'hui une instruction speciale sur
le jubilé. Cette instruction rappellera l'origine de cette grande grâce que hous a
accordée Léon XIII; elle en expliquera la nature, en montrera les salutaires cfets.
et fera connaître les dispositions que les fidèles doivent y apporter

Nous tirons cette belle instruction de l'ouvrage suivant.
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SUR LE JUBILE.
E&-ce îîicle îpiîs accl,tble,

ecce nie i'le',salut s. ( i cor.VI, 2)
Voici maintenant le temps fa-

voraîe ; voiu maintenant le
jour diti altit.

délivrance rendait un son joyeux qui les Hébreusx
ont appelé Jubilel, d'où est venu notre mot latin
Jubileum,jubilations.

Tout cela s'applique spirituellement à notre
Jubilé chrétien qui est une libération complète le
la dette temporelle que nous avons à payer à la
justic divine, mme après qu'elle nous a remis
la coupe du pcé. .'I.

Le premier .libilé fut publié en 1300 par Boni-
face VIII. Cette faveur ne saccordait d'abord
que tous les cent ans, puis, eu égard à la brièvet."
dle la vie humaini, on la concéda totus les dtmi-

La base de tout le culte divin, tel que le Sai- siècles, tous les trente-trois ains en mémoire des
gneur le règla lui-même chez les Juifs, était le trente-trois ans de la vie de Notre-signeur, et
repos et la sanctiication du septième jour. Par enfin tous les vingt-cinq ans.
là les hommes devaient honorer le repos dans
lequel Dieu rentra après avoir rempli, dans 'es- 1

pace de six jours, l'ouvre de la création.
En môme temps que Dieu imposait aux hom. Le Jubilé est la réalisation des bons desseins

mes, dans un but hygiénique, l'interruption du de Dieu à l'égard du peuple chrétien : Ego cogilo
travail matériel, lue le corps ne saurait suppor- cogitationes pacis. Le Seigneur serait en droit
ter indéliniment, il élevait particulièrement ce d'avoir des pensées de justice, tant sont grandes
jour-là leurs esprits et leurs coeurs vers le séjour les iniquités les hommes. Aujourd'hui comme
où il réside, vers le lieu où il nous a prépare le au temps du déluge, on peut dire( lue toute chair
sabbat éternel. a corrompu ses voies: Onnis caro corruperal

Mais ce n'était pas assez que l'homme rendIt cet rias suas; que tous les hommes se sont detour-
hommage à son Créateur, la nature enitièrodevait nés de la voie lu bien pour se juter dans celle
le lui olfrir à sa manière. C'est pourquoi le Sei- du mal : Oinnes declina'erunt... sinu inutiles
gneur ordonna que dans chaque semine d'années, ifacti sunt. Néanmoins, malgré cette corruption
c'est-àdire tous les sept ans,il y aurait une année, 1 générale, il a encore des pensées de paix : /Ilc.ri
la dernière, pendant laquelle la terre elle-même le, ideo aitraxi te. Ses enfants s'éloignent le li
célébrerait son sabbat et ne serait point forcée par le péché, mais il les aime malgré leur égare-
par la culturo, à produire autre chose que des ment, et c'est pourquoi il veut les attirer à hui par
fruits spouîtanes, jouissant elle aussi le son repos. des grâces extraordinuires: leo attraxi le. Le

Lannée qui suivait sept périodes de semaines;jubile est l'application au peuple chrétien des
d'années, était à son tour sanctifiée. "Vous comp. fruits de l'Incarnation. Aujourd'hui comme aux
terez aussi, dit le Signeur, sept semaines d'an- derniers jours dul peuple juih, il veut quue le )i'chel
nées, c'est-à-dire sept fois sept ans qui font en prennefin, que l'iniquite soit elfacén et que le
tout quarante neuf ans, et au dixième jour du règne de la justice soit étabi : E flßneu accipial
septième mois, qui est le temps les expiations, peccatum, et deleatur iniquilas el adjuidicatur
vous ferez sonner de la trompette dans tout le usîitia.
pays. Vous publierez la délivrance pour tous les Le Jubilé est un immense réservoir des grAces
abitants le votre terre; car c'est l'année du Jubi- les plus privilégiées; c'est le Si scires lonum Dei

lé. Tout homme rentrera lans ses possessions et dlit à la Samaritaine... ; c'est le Saule, Saule, quid
chacun retournera à sa première famille. Vous ne me persequeris dit à saint Paul... ; c'est le Surge,
sèmerez pas, et vous ne recueillerez pas les pré- tolle grabalum luuîut el ambula, dit au paralyti-
mices de la vendange, mais vous mangerez les que... ; c'est le Lazare, veni foras, dit au frère du l
premières choses qui s'offriront à vous. Marthe et de Marie.

& En l'année du Jubilé, tous rentreront dans Le Jubilé c'est l'indulgence plénière la plus
les biens qu'ils avaient possédés. Si la pauvreté solennelle, la plus privilégiée, la plus sûre. Elle
contraint votre frère à se vendre à vous..., il tra- est la rémission complète de la peine temporlle
vaillera chez vous jusqu'à l'année du Jubilé, et lue à nos péchés mortels pardonnés et à nos
ensuite il sortira avec ses enfants et retournera à péchés véniels non expiés. Cette peine est pitis
sa famille et à l'héritage de ses pères." considérable qu'on ne le croit communément, puis-

Cette loi était donc essentiel'ement libératrice: que, après cette vie, elle ne peut être acquittée
le mercenaire recouvrait sa liberté, les biens que par les souffrances du purgatoire, souvent si
retournaient à leurs maltres et les dettes étaient longues et si intenses, toujours plus dures que
éteintes. toutes celles de la vie présente.

C'était donc avec beaucoup de raison que cette
époque de libération était appelée Jubilé. Oet 111
affranchissement général publié par l'ordre de
Dieu apoortait la joie à tous ceux qui allaient Une grâce si précieuse ne doit pas rester stérile.
être rétablis dans leurs biens et dans leur condi- Elle doit produire en nous d'abord un renouvelle-
tion première. La trompette qui annonçait cette ment intérieur, c'est-à-Jire élever nos pensées,

changer le cours -litnos airectionlset surnatura- reenh-, i-sarnde pr.r a ryaml.l
ser nos uesirs: eni- te un chatit neent xtnr i 1 Si 0!nte- oi 1 I s.ini.'t de lat lte
ilans nos paroles. dans tos a':tcs. dains 1.t1oi 's les pjitire, on il-'lu 'ts' l''v'r .1' ,n grablia, j.'ier seýs
,abitules dlela vie, e un tmot, il Ct uq'il riss. " -Il .'i 'r. IM- ht .Vo.lIi, lf.uii

en nous ce que la parole du Sauveur faisait sur ivir asi in,-rii louir aner à liii, pour lP
les malades juifs. Ceux qui ni' voient pluis l l-t uivr' m'i.. au i v., .iin. d-e s.. lcla-
nière di.vine, c'est.à-lire qui ont laissé' l.ch- i.r imi guei -i li.Qui: ua innil uir me 'non est
obscurcir leur intelligence, doivenîIt de nouv"ai me digneus
ouvrir les yeux de l'ur ilmei aux clartés dle lt loi, l i Plin *lluil'- ' it rsiiscit -r ls mItr Is, c'st.
par conséquent reconnaiire les droits il i)'u siri* -.ilr r"elre I;i t g-P.h rU a l'x ii la-
eux, lat saintvte evt lailégitimiit.. de sa loi. la Vili-•n11t-erdn. par 1lte techi•,i ihvror d. la. or
divinité 'le .l. C., 'aitorit dle l'Églis.e, la saiitet ruption lir ice t hb Ir l-s chalins de leurs ia-
des Sacrements,la maic lu pcli., la van'iii-'I " huneslv*-rsos.
-les bienisils, ce iiuoiîl-, ei loiti's h-ittîre'~s it'lý.
qu'il a plu à Dlie"°itot icoinatre. "V

C"ux qui jisii'ici ont eté sourds à la -:oix il.
Dieu, doivent désormais lui r aitlr un or'ille MJis epou uil le.lubil proluis.. n tinous s''%
attentivei. lDiu parle a l'homme par li cr'ation îfrits, ie l'vs-iio.iir ? uell,-s condiftiin.
tout entière, pur les p proles, par i lvingil, i vis-Inos à riplir ? U;li l A t lig dalis 's-
par les prédications, par lis 'pv''ni•n'ents, îar l's iî'avents 1.. t 'pen .' ie pi.. tol lifiot
remords. Nous il-vons done disormais, fr'r i qutlqju chi pour. l màpritr.r. l.i grce 'liI.ll.
l'oreille à la voix uir ionde "t couter cl ld l-,h il' 'ian ex tra-rdiain, rivilIpî', demanil'!
D"i"u.' nol tr il ue, euia us aclvv. C-estpu.

L .lubilé d(oit faire l'par s mruels. Tout rqvi I l min l'iiti.· piresiitit. d'onaut-
Chrétien est obligé de professer s;ilfoi et Il- v'rihbIle iiti :n l contrilis. Qiciîi:'i
rendre témoignage à la v'rité, oion parlt rcons rver.ait-I.- 'I lltn ne erait-'î u'i ii
sa conduite, liais par sa parole. Doe, 's'Ioinaîs îch v''i'l n -It 'sIr t avoirp art a la gui-
plus dl ces catholiqies lches lt timi•s qui !•ilu.lub-lil'. Il imtiî1 ' 'lîtion 'le s''xciteri à tnt
n'osenît pas déf*eùn Ire es 'liis il'uI ''t dw ' l E- r'gr.t bi''n. b itn r.· dli mial comnis, eli'lieit éger
glise injustem-'nt attaiqués, ii se la iscAt ' qual i'il Iuis- îtr, "t -l' frmer ,lanis OnU coeur uit
la lehligion et ses Sacremninas sonti oitrag's i propo w ben arr' dl' un'ni ucommet tre a tuiI d
leur présence, quand les pratiques dl' h- vie chr'- propý,s l- ,.
t tine sont touritias en riîdicle. 1 issiins, il I if lst diii.iilr à Diiu.

Le Juîbilé t'redressera les b'îlt'ii Il y a mém 11 v .I. nt's p r ' r. .îî'l-i r ils ''i.
parmi les chr''tî iti:oup d' boît"ii) pi- t.·it'' I i e h hui (:li 'rescrit hiuell'-
rituels, beaucoupi e c-s gens à qui Diii lait lrr' mnit ds iPs I', I -. aiainieS, des visites aux
Ul quid claudicalis in dtuia partes, paIrcI qIutls egliss et iult s ''Ivres -e g·ir", Il (st hors
veulent allier lP s'rvice de Dieu ''t I service d i1J.,'loin' qu. I tul•s r -i ri•s dtoiveni't étre a'-
mon.le,associr .lésis-Chîrist ''t IVi'ial, prce qu'lsî compis' el l manii e lIa plus rigour'ns', à
ne sont point stables déats li bi'n. :î t ai;iii min las quine pur <ls r:ids- gravus, n ti-ilîiiîi-
à droite, tantôt à gauchw, :tuiurlhi l'ghs.·, u' :nm'iuttin du 'lirctîur lie sai conscinc.
demain au thâtre : uittjourllhui à h aleî' saint', ''i : I' gni'''i. t iti blhunenti rîliis pour
demain à l'orgie et à la débiAche': auour.l';hi ariuer l'i'ulgi':' .li Ji bii, il est bon d'ac-
priant, demain balajphr''nmait ,ur î bu rl- milir li lne 'ni li'nits: ,.t Il.-
sant les caitiiusil, d'nomaii liirla.it les c1a1.. io..e q r l. -f- î t i.,iimmunion. .
Le -tilé 'oit faire cess'r c''s l'sorl.'s e't no4u. I iioy'. l pu1 Is i r 'ls î-''r.t''r iit''gral.miiient
lfaire marchir droit lans les s''niti'rs dit la i- l'iiiîue :-'n i l~. ... .. ' rcosi-q'unt -l :t
et uli levoir.j f , îr e i ii mu .« i ' î v ' l il. I)i'u nus il

Cette grâce doit aussi rendr le nmouv'mnt a ass la-,à
ceux qui sont paralvsés par h til'id t i'tiIIf.-
rence. lt'ster stationnaire dans la vertu, e est

NE PAS SE I)ECOUR.\GER A LA \TEIi1)1'«' FAUTES
(Extrait de - rItT D'UTiIS ses l'A UES'

l>' A a'k

St François de Sales

1 vo . in-18 ........................... ....................... .... ...................... e .
Un pieux eccsiastiiîiui fiaiit a retrail.. -oi i rit, " dngl'lii aus 4 rie du mil.

la direction dui lèe Iootlhai. Au ilinî 'l N " iotr' parli. ttl ; v' Vr V nu ignoru point.
saints exercices, l'illustre jsuit'f ft siluite.' ,liqu'il tots voit a':' djl" par le setntimentt
ment appelé à Iome où, bientôt aprî ds," id le allsl l su procipite sur nous, et jette,
dtre élu Général d sa coinagi. 'aà il aait "' 'n lis îeur 's i -l dé pérantes, plus
pris congé de ses fréres 't s 'tai't riiii nroute, ''" our'I, qlui l' plomb. Si nous l-s accuiillons,
quand, -oudain revenant sur sse pas, il esnr' i '' ce i niuî enirii'", ois l4lhois la c ne
i tns la chambre lu retraitant : "' Monsieur l'aI- ' tiiut''lair--, 't n r lnt uit fduil ugoulfre.''

lé, lui ît-il, '.llais ollh-r it rconmîaniîlt- I lIa l''l*ri'n''' ne conlirim' 'pie tropl ces
tion d'une importanuce soitv'uî aiie : Qi qu'il di.rièr's r les't. ,iiiminsu maorité lts chu-
arrive. ne vusi dil courage: jamiss, .jami% ! t-; oitn rp.iré", qui titliaito s', in'lti'' dlans 1'y-0 piarole d'or ! à combien 'mines il la fau.rait glise, la hlîitart '-10 alis tui les anges le jail

reire !Saint Jean Chrysostome tie s', lassait pas iuls conniiu iissnt eut plîci, ''urt lîrovit:rtenint du lé-
dle la répéter " Ne li'sespi-rez pas ! je vous Il courageminlit. Sns lui, avmc un repentir con-
" dirai dans tous mes discours, dans chacune de liant, nini '''it 1té i pru. Mais, après une fans',

nos entrevus, et si vous m'écoutez vous serez qui soiv"nt n'aL été qii'n siirpiris le tmon dît
guéri. - Notre salut a 'deux enninis mortels :l'ésjsoir <"- ininuiié 'lans l'ame troublée, et å
la présomption dans l'innocence, et le dsespoir la faveur le itill' agumnts tous plus icotira-
ai près la chute ; mais c"lui-ci est le bîeaucoupt Iuuanits les tluns qit l's autres. il a lini par y jet"r" le plus terrible. ' - En effet, c'est par 'Espé- lécrasmnte pint éi deî ai:'i Mon nquté esi trop

rance que nous somnmes sauvés (Rom. vt, '24). grande pour ,n espérer le pardon. (Gen. vr, 13>é Cette vertu est comme une forte chaine, qui Dès ce moient, selon la remarque de saint
descend lu ciel et y relue nos àmes ; pourvu ,laul, le pritnizl il-s téniètbres est maitre de cet te
qu'elles li restent solidement altachées, elle me ;il la lirigi., il la ipousse, il la précipite où Il" les attire peu à peu à de sublime hauteurs, et et: opeiatur in flios tifflenlii lilphi. Iu, ?;

" les soustrait aux orages de la vie présente. c-r il lui a c'îmnim:niq ufi l'ux il. se plus diabo-
Mais l'Ame q(ui, vaincue par l'abattement, aban- liques rlispositions : l'eloignement île Dieu par
donne cette ancre sainte, tombe aussitôt et pé- le péclé, lit pur le Dieu par le découtragement.
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